
dans chaque atelier, est arrêtée pour une se
maine, pendant que d'autres paires le sont 
pendant le même laps de temps, et ainsi de 
suite. 

BURNLBY KT LB DISTRICT. — P f è S d e V i n g t 
filât' res ne travaillent qu'a temps restreint et 
d'autr. s s e travaillent que partiellement, lais
sant chômer partie de leur matériel. Le mou
vement de ralentissenvot a commencé avec 
MM. Temple et outoltffe qui n'ont pas usé de 
tMz pendant cette sai-un. Tout récemment 
M a . William frères, télégraphiaient de Man
chester * leur filature d'arrêter le travail a 
quatre heures «lu soir et de ne commencer 
qu'a nuit, e m a u n suivant. D'autres ont im-
mediaiAE» nt suivi oet exemple quoique le 
temps employé au travail ne soit nulle part 
uniforme. Quelques-uns travaillent de huit 
heures du matin au soir, avec tout leur ma
tériel, d'au.res ne travaillent que pendant un 
temps très-restreint, pendant que d'autresen-
core arrêtent en partie. 

L'état des allures peut s'établir comme 
suit, aus-i exactement qu'il peut être donné 
quoique on doive s'attendre chaque jour a ce 
que la faiblesse du mouvement d'affaires s'ac
centue. 

ABBÉT 
Métiers 

Ildslarn, frères — 
A. Baldvrm et C« 134 
Georges -later deux établis.) 600 

TRAVAIL, TBMPi RESTREINT 

Broches 
30,u()0 
13 8o2 
32,000 

ut; 
E00 

400 
486 
458 

494 
316 

324 
•00 
545 
200 
296 
150 
700 

23.080 
23,0U0 

10,500 

27.4 80 
24.90* 

27,000 

42,000 
9.580 
30.00D 
19.000 
10,0(10 

32 000 
34 000 

Healey Road 
Uulliutœ et Crooke, C* 
L,auca~ier, Bros (métiers, 

travail complet) 
Smith 
G. H Barnes 
O^la et Pickard 
Cbliing Field C* (métiers 

travail complet) 
M. Dugdal 
K. Emsne't et fils 
W'uhaua frères {métiers, tra

vail complei) 
H y Nufer 
Jcimij Folds 
Haslasn frères 
Haslam Irères (Davies, house) 
Giegg et G* 
M. Ha limon 
He. rv Bracewell 
Birlev 
Rrighley Green, C* 

B l i s un ou deux cas de la nomenclature 
ci-d ssus on travaille du peiet du jour au 
soir, et on chôme les samedi et lundi. A. 
Heaby Wood, ou travaille a journées pleines, 
mti.i les deux tiers des métiers sont en arrêt. 
Dans d'autres cas une partie du matériel a 
cessé de fonctionner aux lins de réduire la 
production. A. Padiham, MM. Thompson et 
fils et à Barrowford, M. T. Barrowclough, les 
p u s importants industriels des deux places 
ne travaillent plus qu'à temps restreint, M. 
Barrowc!• ugh, a aussi donué avis que les fi-
lrnrs subiront 5 I /0 de réduction de sala re 
bien qu ils ne travaillent que 28 heures par 
semaine. Eu .nus de la statistique que nous 
avons donné quant à la situation des affaires 
» Burnley. nous pouvons ajouter qu'il y a 15 
autres établissements arrêtés à Burnley où le 
n o m b e de broches varie de 5.000 a 30,000. 
Quelques unes d'elles commencent à reprendre 
un peu d'activité pendant que d'autres ont été 
mises hors d'état de iutter,par la concurrence 
des imposantes filatures d'ûldham. 

Iudep ndamment des 15 filatures mention
nées ci-dessus il y en - d'autres qui ont été 
arrêtées tem.porairem-.ut à Burnley et dont 
l'importance se chiffre par 75.852 broches et 
734 métiers. 

Ne travaillent qu'a temps restreint, (mon 
compris le matériel, qui dans les mêmes éta
blissements est arrêté tout à fait) 312.244 bro
ches et 6.0s5 métiers. Cet expesé montre que 
plus d'un tiers de» broches a Burnley est en 
chômage ou s e travaille qu'à temps restreint. 
Il en est de même pour le quart des métiers. 

Bochdale et district. — L'industrie co-
tonnié e dans cette région peut être mise en 
i>ar„'lèle avec la mêmeiudustrie dans d'antres 
localités favorisées, car un grand nombre de 
filatures travaillent encore a temps plein. A 
Ro-Ldale une filature seulement a été entiè
rement fermée jusqu'à ce qu'un aspect meil
leur se montre à l'horizon et seulement trois 
de médiocre importance dans les environs ont 
été clos par laillite. Jusqu'à présent les fila
tures des environs ont travaille sans intermit
tence ; celles du district de Mhitirorth ce-

endant n'ont pas été aussi privilégiées car le 
réveil quatre jours par semaiae a été la règle 

- générale. 

Le [.eu de filatures qu'il y a, à Milnronn. ont 
travaillé mu ierémenr, mais le village de Cast-
leion a souffert d'une faillite et les autres ont 
travaillé irrégulièrement. Dans tout Rochdale 
et le district, il y a eu une réduction, de sa
laire de 10 0|0 Quelques maisons oat réduit 
même jusqu'à 20 0,0 et ces réâuctions ont été 
acceptées >aus résistances et de commun ac-
cor 1. Il n'y a pa< de doute qu'il y a beaucoup 
de souffrances parmi iés populations ouvrières 
elul vivent du produit de leur travail dans 
1 ladnstrii coton ière. Par suite de la réduc
tion de salaires depuis plusieurs mois, 
chacune de ces étapes est marquée par des 
privation». 

Un grand nombre sent sans travail. Un 
étranger passant dans la région ne remar- j 
querait peut-être aucune différence dans la ' 
mise, mais une enquête d'un instant lui prou- . 
v-rait que la plupart des vêtements ont été 
ach-iés dans des temps plus propices et que 
ie< aff .ires en draps et étoff;s sont tombées 
considérablement. Les p.us pauvres familles 
habitent de» masures pendant que d'autres 
se contentent d'appartements, et les maisons i 
vidai sont nombreuses. Mais cette détresse ne 
se limite pasaux ouvriers en coton seulement; 
les ateliers de mécanique ne souffrent pas 
moins de cette dépression d-s marchés qui a 
aussi atteint la production des flanelles. 

Les indications suivantes précisent de l'état 
des marchés de coton et comprennent les fila-
ures deVrochdale et le distrient jusqu'à Litle-
boiough. Facit. Castleton et Milarow. 8,141 
métiers travaillent temps plein, 497, cinq 
jours par semaine, 8,846, quatre jours, 97U, 
trois jours, et 2,827 sont arrêtés tout à fait ; 
513,532 broches travaillent à temps plein, 
28,000, cinq jours par semaine, 694,498, qua
tre jours. oà.uOO, trois jours et demie par se
maine, 52,4oO trois Jours, et 109,249 sont ar
rêtées tout à fait. 

(Manchester Guardian.1 

[La fin prochainement.) 

Roubaix Tourcoing 
KT IiS MORD DS LA FRANCE 

La Société des Agriculteurs du Nord 
a tenu mercredi sa première assemblée 
gérerai». La réunion a d'abord adopté 
les statut?. pui3 elle a procédé à la con
stitution du bureau par un vote au scru
tin secret. O.it été nommée: 

Président: M. Roue Tellies, de Lille; 
Vice président: MM. Corenwinder, de 

Lille; Bernard, de Roost Warendic; Ma-
carez. de Solesm s; Lemaire, de Mau-
beuge. 

Secrétaire général, M. Gustave Du-
bar, de Lille. 

Secrétaires MM. Havez, de Marchien-
ne; M. Roger, de Roubaix. 

Trésorier: M. Deleporte-Bayart, de 
Rcubaix. 

Bibliothécaire-archiviste: M. Fro-
mout. 

Après la séance les membres de la so
ciété se mettent à table. Pendant pres
que tout le dîuer, conformément aux 
traditions suivies par un grand nombre 
d'associations agricoles, on s'entretient 
des intérêts de l'agriculture. 

Des renseignemtnts donnés parles re
présentants de chacun des arrondisse
ment?, il sésulte que un tiers des blés 
a été semé daus bonnes conditions, nu 
tiers a été semé tari et est couvert par la 
neige ou par les eaux. (On ne peut rien 
dire à ce sujet). Un troisième tiers n'est 
pas encore semé. Les semailles qu'on 
a faites depuis huit jour.* se présentent 
bien. En somme, situation de l'agricul
ture < s très difficile et on ne sait pas 
encore si on pourra réparer le mal. 

K l I I E T I \ MILITAIRE 

— Nous avons annoncé, en son temps, 
que la commission militaire avait ré
solu d'affecter les pigeons voyageurs au 
service de l'armée. 

Cstt- importante résolution, qui a re
çu, depui» longtemps, un commence
ment d'exéention, puisqu'un dépôt de 
pigeons voyageurs a été installé à Paris 
et à Lille, va recevoir, d'ici peu, com
plète satisfaction. Des postes de pigeons 
voyageurs vont être établis à l'Ecole mi
litaire, à Vincennes au Mont-Valérien, 
etc., de manière à corespeadre avec Lil
le, Bayonne, Lyon, Perpignan, etc. 

Lors des grandes manœuvres les pi
geons voyageurs seront chargés de por
ter aux commandant* de corps d'armée, 
les nouvelles militaires les intéressant 
direetemeat 

Le Progrès du Nord et le Petit 
Nord publient la circulaire suivante : 

Messieurs les électeurs sénatoriaux, 
E:i nous donnant pour neuf années le man

dat de sénateur, vous avez montré que vous 
aviez en nous une confiance qui nous honore 
et dont nous vous remercions. Nous ferons 
en sorte que cette confiance ne soit point 
trompée. 

Nous allons nous réunir à cette majorité 
qui, assurée désormais dans une Chambre 
aussi bien que dans l'autre, va rendre possi
ble le jeu régulier et fructueux des institu
tions républicaines En s'appuyant sur elle 
le gouvernement pour entrer sagement, mais 
résolument, dans la voie du progrès et pour
suivre la réalisation du programme que vous 
avez adopté en nous accordant vos suffrages, 
programme qui peut se résumer en ces mots : 
Union, Paix, Trax-ail, Liberté. 

Les questions é;onomiques qui intéressent 
si profondément notre région industrielle, 
commerciale et agricole, seront de celles qui 
attireront plus particulièrement notre solli-

• citude. 
Le général FAIDHBRBE , Jules 

SUTILLBUL. FOURNIBB, M A S S ' E T 
DU B l E S T . MBRLIN. 

Lille, le 6 janvier 1879. 

On lit dans Y Echo du Nord. 
« Lundi, M. Jules Dutilleul, maire de 

Lille, avait reçu le personnel de l'Hôtel 
de ville qui était allé le féliciter de son 
élection de sénateur. Aujourd'hui à onze 
heures et demie du matin, l'élat-major 
du corps municipal des sapeurs-pom-
piersest allé à son tour lui adresser ses 
félicitations, et la musique lui a donné 
une sérénade à l'Hôtel de ville. A mi
di, le corps légendaires des canonniers 
lillois a rempli les mêmes devoirs. M. 
Dutilleul a adresséaux uns et aux autres 
des paroles émues, exprimant tout à la 
fois sa reconnaissance pour les électeurs 
et son inaltérable dévouement aux 
grands intérêts do la France et aux in
térêts spéciaux de la vilie de Lille et 
du département. 

Le concours pour la collation d'une 
bourse à un peintre lillois, fondée par 
le chevalier Wicar,seaa ouvert !e lor fé
vrier prochain, aux Eco'es académiques 
de Lille. 

Le duc de Gonnaught est passé hier 
1 matin à Bézieux, venant d'Angleterre, 
j et se rendant à Berlin. 

La municipalité lilloise a fait depuis 
quelques semaines déjà, des démar
ches auprès du gouvernement, pour 
obtenir l'aulorisation d'organiser une 
loterie dont le produit serait affecté à 
la construction d'un musée. 

Une réponse favorable est attendue 
pour les premiers jours du mois pro
chain. 

La municipalité émettrait d'abord 
pour 500,000 francs de billets se ré
servant d'en élever ensuite le chiffre à 
1, 2 ou 3,000,000, suivant que le pu
blic se montrerait sympathique au pro
jet. 

La direction a avancé de quelques 
jours l'inauguration de la nouvelle ligne 
de Lille à Haubourdin. 

Le premier voyage a eu lieu aujour
d'hui jeudi, 9 janvier à 10 heures du 
matin. 

Dimanche prochain, la Société na
tionale des Orphéonistes lillois au 
nombre de 125 exécutants, et sous la 
direction de M. Boulanger, se rend à 
Valenciennes, pour y donner un con
cert de bienfaisance dans la salie du 
théâtre où seront exécutés les chœurs 
du grand concours international de 
l'Exposition. 

mésaventure. Voici ce que raconte le 
journal parisien : 

Nous avons failli perdre Francisque Sarcey. 
Notre confrère, étant allé laire une conférence 
à Bruges, s'était tait voiturer par une vigilante 
dont ie cheval a tout à coup pris le mors aux 
dents. 

Sarcey, malgré son poids respectable, s'est 
vu emporté d'un train de casse-cou à travers 
les rues de Bruges. 

» Je voyais , raconte notre confrère, je 
voyais par la portière tout le monde epurir : 
« Arrête! arrête! » Ce diable de cheval n'ar
rêtait pss. 

« Et, moi, je vous avoue qu'à ce spectacle 
je faisais des réflexions assez mélancoliques : 
je ne trouvais pas très-drôle de resier à Bru
ges, trois bonnes semaine , avec un bras cassé 
ou une jambe démise. C'était le moins qu'il 
pût m'arriver tant la force du véhicule était 
désordonnée, tant le cocher semblait avoir 
perdu la tête ! 

« Adresse ou hasard, il ramena dans le che
min de l'hôtel le cheval, qui enfila droit la 
cour et vint s'abattre au bas du perron, sans 
se faire aucun mal. » 

Le maître d'hôtel s'approcha de Sarcey pour 
lui faire ses excuses. 

— C'est que, voyez - vous, lui dit-il, le 
cheval que je vous avais donné,c'est un demi-
sang. 

— Eh bien ! lui répondit Sarcey, je vous re
mercie de n'avoir pas poussé jusqu'au sang 
tout entier; car j'étais un homme mort. 

Il y a longtemps qu'un cheval de vigilante, 
de mémoire de Belge, ne s'était emballé d'une 
façon aussi terrible. 

Lundi, une importante maison de 
nouveauté : Les Deux Nations, ins
tallée à Lille depuis quelque temps, a 
été déclarée en faillite. 

Lï venue prochaine à Lille de M. 
Francisque Sarcey, pour sa conférence 
de samedi prochain sur Beaumarchais, 
donne une vive actualité à cette nou
velle que nous empruntons au Gaulois, 
tout en souhaitant au « conférencier » 
de n'être pas exposé à Lille à mêuie 

Depuis quelque temps, de nom
breux vols se commettaient journelle
ment à Roubaix, sans que la police pût 
jamais parvenir à mettre la main sur 
les coupables. Les pick-pockets exer
çaient de préférence dans les églises, 
les marchés, les grands magasins, etc. 
M. le commissaire du 3e arrondisse
ment a été assrz heureux, hier, pour 
arrêter tous ies membres d'une de ces 
bani"S dévastatrices. Voici dans quelles 
circonstances : Un jeune gamin Fran
çois Planck, âgé do 13 ans, pénétrait 
hier dans un c 3taminet do la rue De-
Cîêmo et, avec beaucoup d'assurance 
ouvrait ie tiroir du comptoir et en 
enlevait une piècw de cinq francs en 
argent. Afin de ne pas attirer l'atten
tion de la cabaretière, qui se tenait 
dans sa cuisine, Planck s'était dé
pouille de ses chaussures et les avait 
confiées à un complice, Emi'e Doi-
grange, âgé de 13 ans, qui l'attendait 
à quoique distance du cabaret. 

La cabaretière aperçut heureuse
ment le jeune filou au moment où il 
se préparait à battre en retraite et 
se mit à sa poursuite. Be voyant serré 
de près, Piancko sur le conseil de La-
grange jeta,la lièce de 5 fr.darjs le jar
din; il se crut un moment a l'abri de 
toute poursuite; maiâ arrêté,une heure 
piud tard, et conduit che's M Jouanni-
nigo,commissaire <lu3°aiTODdissecr,*'nt, 
il ne tarda pas à dire qu'il faisait partie 
d'une ban le do voleurs et livra les 
noms de plusieurs de ses complices. 
Ceux-ci furent aussitôt recherches et 
dénoncèrent à leur tour d'autres vo
leurs que Plancke avait épargnés. 

On ne saurait se faire une idée de 
tou;» les trucs employés par ces jeunes 
mais ktiLiii.-s voleurs. La bande se com
posait de neuf gamins tiges do 11 à 17 
ans. Six d'entre eux exerçaient, com
me nous le diso:is plus haut, dans les 
églises, les marchés etc., le lôie des 
trois autres se bornait à partager les 
bénéfices. 

Gommo toute bande bien organisée, 
l'association dont nous racontons les 
exploita avait ses mots de ralliement 
et d'alerte. Ainsi, !o mot voile, crié 
par l'un d'eux près d'uoe église ou 
au marché aux poissons, était un aver
tissement de la présence d'un agent de 
la sûreté ; le cri tige de botte était ré
servé aux brigadiers do police, et 
celui de taupe aux agents. Pour ne 
donner qu'un simple échantillon des 
rares aptitudes de ces jeunes messieurs, 
nous dirons que l'un d'eux, en moins 
de deux jours, était arrivé à enlever 
lu fr. delà poche d'une dame, au mar
ché à la volaille, 21 fr. au marché aux 
poissons, K fr. 20 à l'église Saint-
Martin, 200 fr. au B?zar universel, 
dans la Grande-Rue, et un livre chez i 
un libraire de la rue du Ghemiu-de- 1 
Fer ! Oa le voit, ces émules de Car
touche n'y allaient pas de mail morte 
et il est vraiment regrettable qu'où les 
ait arrêtés en si beau chtmia. 

Les membres de cette bande se nom
ment Adolphe Beck, bacleur, âgé de 1 i 
ans ; Lemaid Beck, bacleur, 12 ans ; 
Charles Lambert, écolier, 11 ans ; 
Pierre Merpolle, teinturier, 17 ans ; 
Richard Merpolle, donneur de fils, 13 
ans ; Fiorimond Desmet, bacleur, 12 
ans ; Emile DeJgrange, bacleur, 13 
ans ; Michel Desmet, bacleu,, 13 ans; 
FraDçois Piancko, bacleur, 14 ans. 

Tous ces jeunes voleurs vont être 
dirigés sur Lille demain matin. 

On a reconnu que les coups de ra
soir avaient été portés de la main gau
che ; mais cette dernière circonstance 
ne suffit pas pour faire prévaloir l'idée 
d'un crime. On peut en effet admettre 
que Mme Beitiguies, en se frappant de 
la main gauche, a voulu conserver li
bre la main droite afin de s'en servir pour 
s'arracher les entrailles, comme cela 
est arrivé. 

Ajoutons que Mme Bettignies a for
mellement déc are, avant de mourir, 
que sa mort était volontaire et quecette 
déclaration semble écarter toute pré
somption de crime. 

Les funérailles de cette femme ont 
eu lieu mercredi matin à neuf heures. 
Un grand nombre de personnes ont 

On a écroué hier à la maison d'arrêt 
de Lille le nommé Constant Deboulou-
ve,âgé de 35 ans,cultivateur à Cysoiug, 

| inculpé de coup et blessures sur la per
sonne do sa femme. Nous avons parlé 
l 'er de cette affaire qui pourrait bien 
se compliquer. 

assisté à la levée du corps et tous les j ^Stâ^^lï^^X 
V i s a g e s é ta i en t e m p r e i n t s d e la p l u s j P° r t '°nn«lleau volume d'eau qu'ils emploient 
profonde é m o t i o n . f d o n t l 8 t a u i s e r a i t n x é • t* suite d'une ins-
* truction s n i ^ n l * 

" 9 JANVIER 1860. — Happort de M. Féburier, 
inspe ;teur-géuéral des ponts et chaussées, ex
primant l'avis que le projet d'une prise d'eau 
de la Lys près Bousbecques «oit déclaré d'u
tilité publique : que le larif proposé soit ap
prouvé; que Jes villes de Ruobaixet de Tour
coing soient autorisées à contracter les em
prunts nécessaires pour l'exécution de la dis
tribution ; qu'enfin, l»s usiniers riverains du 
canal soient tenus, conformément amx arrêtés 

aix, 
evance pro-

La cérémonie religieuse a eu lieu à 
l'église Saint-Etienne. 

L'état de M. H... , le cafetier de la 
rue des Postes, à Lille, qui a tenté 
hier, dans un accès de folie, démettre 
fin à ses jours, s'est un peu amélioré. 
On a aujourd'hui quelque espoir de le 
sauver. 

truction spéciale. 
T H " tïURIDAN. 

K « h e « i i ' r M - > T m i r ^ n e n n o U e » 
19 20 BT .1 DÉCEMBRE 18"1. — Ces trois 

jours furent à Tourcoirg. camme dans toutes 
les villes de France, trois jours de fêvre. Le 
Suffrage universel rétabli invitant tons les 
eitoïens français à ratifier p<r leurs votes, le 
plébiscite du 2 décembre précéfent ; accor
dant à Loui* Napoléon Bonaparte, la prési
dence de la République pour 10 ans. et tout 
pouvoir pour faire une une nouvelle Consti
tution. 

Le 20 et 1P 21. les urnes furent ouvertes à 
Tourcoine et la votation s'effectua avec 

Si l'on demandait à Henri Castel 
quel est, selon lui, le comble de la sur- c a l m e . L a m s j o r i t 4 en faTPUr da-p]ihi;ci\; 
p r i s e , i l VOUS répondra i t à Coup SÛr ! fut presque absolue, 'ur 5207 électeurs ins-
que le comble do la surprise est de se •***»> }\j?Xfal t"e MO abstentions. Restaie 

• r -, r i • •. j I donc 470/ électeurs votants, lesquels donc 

vo;r éveihé, en pleine nuit, par des j rent-fo<o suffrages aifirmatifs. sbires que l'on croyait avoir dérjutés 
atout jamais. Voici lachosn : en flânant, 
rue de Mouveaux. Henri Castel aperçut 
dans la cour du Prè Catelan une 
ca'sse remisée sous un hangar et qui 
lui sembla bonne à prendre. La caisse 
fut donc prestement enlevéo et ce qu'elle 
contenait — de succulents fromages — 
fut vendu à vil prix à des habitants du 
fort Demessiue. D'un autre côté, aussi
tôt que le marchand s'était aperçu de 
la disparifion de sa caisse, il avait 
porté plainte à la police et celle-ci s'é
tait immédiatement mise en campagne. 

Au boot do quelques heures de re
cherches, le voleur a été arrêté dans un 
cabaret de la rue Vaucanson, où il loge 
d'ordinaire. Se voyant pris, Castel a 
grossièrement invectivé les agents et 
ieur a opposé une très-vive résistance. 
Force fut de lui mettre les menottes. 
Castel avait un complice, Jules Gar
rotte, qui a été arrêté, hier, rue du 
Coq-Français. 

G. B. 

Les rigueurs de l'hiver ne refroidis-
en'., guère l'ardeur des contreban

diers. L'avant-dernière nuit, deux 
douaniers postés dans la plaine Béghin, 
à Watlrolos, aperçurent deux hommes 
qui semblaient ne s'avancer qu'avec la 
plus grande circonspection.Ils avaient, 
d' plus, abandonné le sentier qui longe 
la plaine et marchaient à travers 
champs. Les douanier.^ surgirent tout-
à-coup devant les deux voyageurs 
nocturnes et acquirent bientôt la certi
tude qu'ils se trouvaient en présence 
do fraudeurs émériles. Ces derniers 
portaient, en effet, une cuirassa com
posée de 20 kiiognmmes de tabac 
belge. Hommes et chaiges ont pris la 
direction du bureau de.s douanes. Ces 
deux contrebandiers habitent Roubaix, 
et se nomment Auguste Lang et Adol
phe Deloof. lia ont été conduits ce 
matin, à la prison de la gendarmerie. 

«Elle aimait trop le bfcl, c'est ce qui l'a per-
[due ! » 

Marie-Louise Delacour, tel est le 
nom de la fillette à laquelle, ce vers 
de Victor Hugo s'applique. Il y 
avait bal à Menin, et Marie-Louise qui 
est d'un8 coquetterie exagérée et nui
sible, résolut de s'y rendre mais pour 
cela, il lui manquait un foulard, un de 

I ces jolis f mlards qui donnent du teint 
au visage des fillettes qui n'en ont 
guère. 

Or, à force de chercher le foulard en 
question, Marie-Louise parvint à ie 
découvrir chez une de ses voisines. 
Ei!e n'hésita pas, et profitant d'une 
occasion favorable, vola l'objet. Quel
ques heures après, elle était au bal de 
Menin, éclatante de beauté, tandis que 
chez elle, la voisine, était éclatante de ! 
colère. 

— Oa écrit de Marquion que M. de L.. . 
vient, sous l'empire d un accès d'aliénation 
causée par une maladie très-douloureuse, de 
mettre fin a ses jours en se tirant un coup de 
revolver. 

Il éa i t remonté sameii matin, à sa chambre, 
fans rien dire à ses domestiques qu< pût leur 
faire prévoir le terrible événement, et lors
qu'on remonta le chercher pour le dîner, en 
le trouva mort, avec une balle de revolver 
dans la tête. 

Le cadavre était df'jà froid. 
M. de L... a laieei deux lettres adressées à 

M. le juge de paix de Marquion. et. dans l'une 
d'el.es, il dit qu'il lui est impossible de sup
porter plu» loag emps ses horribles souffran
ces. 

— M. le curé de Pjnt-à-VendiP. prèî de 
Lens, revenait dans la soirée de faire visite 
à M. le doyen de Lens. Sans dsute il voulut 
abréger sa route en suivant la voie de fer de 
la fosse. 

Lu train qui y manœuvrait en ce moment 
arriva sur lui sans l'apercevoir et sans que 
l'imprudent voyageur eut le temps de se ga
rer. 

Lancé violemment sur la voie par an coup 
de tampon il fut écrasé sous les voitures avant 
que l'arrêi put être effectué. 

Les funérailles du vénérable prêtre ont eu 
lieu hier, rne-credi. 

Ce cruel accident a plongé tout le pays dans 
la consternation. 

— On écrit d'Orchies qu'un fait grave s'est 
passé dimanche dernier i Genech. Un nommé 
B . . . , cultivateur, à la suite d'une discussion, 
aurait donné un coup de pied tellement vio
lent à PU femme, eoceinte de sept moi*, qu^ 
celle-ci serait tombée comme foudroyée.(Juand 
on l'a relevée, elle avait ces-0 de vivre. 

Nous reproduisons cette nouvelle »ous toutes 
réserve-. 

— D.manche ma'in. vers dix heures, on a 
retrouve dans le can il de Saint-Omer au Poct-
du-Vic, a Saint-Pierre-lè^-Calais, le cadavre 
de Geneviève Guérin, ociogé ai e, demeurant 
aux Attaques. La veille au foir. cette femme 
avait a^si»ié au repas >e noces d'un des mem-

\ bres de s i famille; c'est en retournant chez 
j elle qu'. lie est tombée dans le canal. 

— Un affreux malheur a attristé ces jours 
\ donner-- la commuai d'Hangest en Santerre 
| (Somme . 

Eu rentrant chez lui, M. Rou.«seau, cultiva
teur, a trouvé roidis et plices les cadavres de 
ses deux petits enfants, ù.sés l'un de trois ans 
et l'autre de cinq. 

t n s'amusant dans la cour, ils sont 'ombés 
d.ms un puits d'où ils n'ont été retirés que 

1 trente-cinq minutes plu j tard. 
— Simedi à midi, en travaillant au fond de 

la f .sse n° 3, de Bruzy, Léon Beroyer. âgé de 
30 ans, condu teur de cluvaux. domicilié à 
Maries, a eu la tête broyée euire deux berli
nes . 

— Le 6 janvier, vers trois heures du ma-
! tin Jean Lema.re. âgé de 40 an-, mécanicien 

du dépôt de Saint-Mutin, a Jcumont, se ren
dait p r l'entrevoie pour monter sur sa ma
chine, quand il tut renversé par le train venant 
de Maubeuge. Le malheureux aeu les jambes 
broyées et a reçu ue graves contusions au 
côté. 

Lemaire a succombé, le 7. à l'hôpital de 
Maubeuge, cù il avait été transporté. 

BOTJRSB LINIBRE. — Assez bon courant d'af
faires en lins du pays ; prix ferme». Très lé-
père reprise pour les lins russes. Fils, sans 
changement. En toiles, l'amélioration e'est 
maintenue. Stagnation SUE les etoupes du 
pays ; les étoupes russes se vendent bien. 

MARCHÉ AUX BLÉS du 8 janvier If79. (Bulle
tin commercial.) — Moyen marché: ts50 hec
tolitres, vendus assez rapidement aux prix de 
la «emaine dernière.. 

Farines : 36 fr. S0 en eonommation. 

MARCHE AUX BLBS DE LILLB du 8. janvier 
1878 (communiqué par VHôtel-de-ville). — 
Haussa moyenne : 0 fr. 48 centimes. 

A Ù H K S S E S 

'fcagSTRieiLCs > COWMfBCULES 
Cille iite paraît dont la* dtux édition du, 

iourr.u! ae Houbaix. — S adresser pour les 
conditions, rue Neuee, 17. 

P i a n o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte -

nov. 5K 1M78 
l t e < . t n n r a u t s 

F E R R A I L L E , (Hôtel), rue Nain, o, Rou
baix. 

G I N I O N S , rue Neuve. 

imprimerie. Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O U X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

COTTITIFJ, place de la Mairie, o. — DépS 
'.ss principaux produits pharmaceutiques. 

1406 

Au Palais de Cristal. — M O N C H Y -
D U P 1 R E , Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con
fections pour hommes. 14066 

S»rrnr fer ie — Poé le r ie 
D K N D L E V E L , rue Saint-Georges, 50, 

Rnubaix. 

M a i s o n d e b l a n e 
V e u v e L d . H U B E R T , rue du Vieil-

Abreuvoir, 21. — Trous-eaux et layettes, toi
les en tous genres, blanc de coton, flanelle de 
santé, bonnetterie, couvertures, etc. 

H. H O F F M A N N - D U P O N T , 11, rue 
Saint-Geurges. — S p é c i a l i t é d ' a r t i c l e s d e 
f a n t a i s i e . — PorctUrnes, faïeners, verreries 
cristaux. Location de services de table. 16S44 

B r e v e t s d ' i n v e n t i o n 
V. D U B R E U T L , ingénieur. — Prise de 

brevets en France et à l'étranger, correspon
dants dans tous les pays. 14594 

B e l g l e j o * 
— Deux affaires criminelles sont inscrite 

au rôle de la cour d'assises du Brabant, den 
le session s'ouvre le 13 jurant, sous la pré
sidence de M. Giron, conseiller a la eour d'ap
pel de Bruxelles. 

Il s'agit d'abord d'une accesatien d'attentat 
à la pudeur, à charge du sieur T. Dewel. 
Puis viendra l'affaire du jeune Hodister, peur-
suivi, on le sait, pour complicité dans l'as
sassinat de la dame V* Grémieui, ae Neuilly, 
près Paris. 

Dans ces deux causes, le siège du minis
tère publia sera occupé par M. Van Malde-
ghem. substitut du procureur général. 

Ces affaires terminées, la cour aura à s'oc
cuper, sans l'intervention du jury, de celle de 
Langrand-Duaaonceau, accuse " de banque
route frauduleuse, de faux, d'abus de cor> 
fciaoe. etc. 

— La naïveté des dupes est telle que les 
escrocs ne prennent mime plus la peine d'in
nover. Ils se disent, et à bon droit, paraît-il, 
q e ce serait du temps perdu. 

En tff, '., quoi de pins vieux que le lance
ment d'une î ffaire quelconque pour laqielle 
on demande des agents en province, agents 
qui ne seront acceptés que s'ils peuvent four
nir B cautionnement 1 G'e?t une histoire qui 
traîne presque quotidiennement dans les jour
naux, et. ponriant, il faut croire qu'elle n'est 
pas assez connue, puisqu'elle vient encore 
de trouver des naïfs qui s'y sont laissé pren
dre. 

C'est à Bruxelles que le coup a été tenté. 
C'aatre mauvais drôles ont annoncé la créa
tion d'une banque, et, dans un prospectus 
austère, ils ont fait appel aux services d'a
gents en province, en ayant soin de préciser 
que le cautionnement était de rigueur. Et les 
cautionnements arrivés, et les soi-disant ban
quiers se les sont partagés. Aujourd'hui leurs 
dupes se plaiga nt et, dans quelques -ours, le 
10. le tribunal correcionnel frappera les es 
croc-!, sans pouvoir faire reparaître un sou de 
l'argent si bénévolement versé. Un grand 
nombre de témoins, Us victimes de l'escro
querie sans doute, sont assignés : il y en a 
quarante-six. 

— M. B«rdea. admiuistrateur de la sûreté 
publique de Belgique actionne en 50,000 fr. 
de domBaages-imtérèts le journal La Chroni
que du chef de diffamation contenue dans un 
article intitulé Causerie paru dans le nu
méro du 2S de embre 1878. La Chronique 
avait raconté qu'un écrivain étranger nommé 
Scherpez jrl, ayant manif-sté l'intention de 
publier une brochure destinée à démontrer 
que la défense de la position d'Anvers serait 
impossible dans l'état où se trouve cette place, 
avait été manié à la sûreté publique et menacé 
d'expulsion pour le cas où il donnerait suite à 
ce projet. 

Deux ou trois jours plus tard, le Moniteur E t a t - C i v i l d e R o u b a i x . — DBGLA-
a»TiuN^ J » ««issAKUiis d\ S janvier. — • 
Hélène Lemaire, rue n° 7. au Pile. — hmilo • 
Favere. rue de la Fosse-aux-Chèues, 84. — '• 
Ferdinand Sclialckens, »ue de l'EpeuIe, 173. | (J, 
— Pauline Budts, rue St-Jean, 151. — Justine i ]«;n, des relations avec la personne dési 
Woaters. grande cité. OS. — Marin Drbraban 

Î
iubliait une note communiquée dans laquelle 
e l'ait était catégoriquement démenti. La note 

affirmait que l'administratien de la sûreté 
publique n'avait jamais eu, de près ni de 

dère, au Cul-de-F.iur. — Emile Bassleer. rue 
Vaucanson. — Arthur Chinaux, rue des An
ges — LéJD D.ilorest, ru" do la Fosse-aux-
i.hêues. 02. —Joseph Nieuwm<<rstpr, rue de 
la barbe d'or, 41. — Adolphe Dubus, rue do 
Soubise. 

. , , i oacLARATioss >B i">:iCBs du 8 janvier. — Le lendemain, Marie-Louise fut de- I Isidore De 
noncée et arrêtée. Il paraît que la fi 

muyick. 3 ans, rue des Anges. — 
e Vermeulen. 'i\ ans, journWier, rue des 

L'autopsie du corps do Mme Batli-
gnies de Li'.le, a été terminée mardi 
dans la soirée. Lea médecins légistes 
n'ont pas cru pouvoir se prononcer 
nettement sur le genre de mort de 
cette malheureuse femme. Tout en ad
mettant la possibilité d'un suicide, i's 
s'expliquent difficilement que Mme 
Bettignies ait pu sa fane des blessures 
aussi nombreuses que celles auxqutl 
les elle a succomliô. 

85 ans, tailleuse. — Emile Desrousseaux, 31 
ans, boulanger, et Louise Parent, 22 ans, tail
leuse. — Raphaël Lamourette, 21 ans, me
nuisier, et Aidi'.o Libessart, 2z ans, tailleusa. 

Ou a arrêté, il y a quelques jours à 
Halluin, Joseph Hendriss, lequel men
diait. Averti qu'ne telle manière de se 
comporter était défendu, Joseph a per
sisté et s'est obstiné dans sa vagabonde 
mendicité. De sorte qu'il est actuelle- j vier i*879. à 10 heures! 
ment à la maison d'arrêt de Lille. 

Les expulsés suivants ont été con
duits ce matin à la frontière belge : 

Rosalie Paternoster, Cl ans, journa
lière, née à Fierdope; Pierre Cartier, 
maçon, né à Gand; Jean Gussen, 40 
ans. mécanicien, né à Gand; Charles 
Besmans, 29 ans, carrossier, né à 
Gand; Adolphe Schmaker, 48 ans, 
mécanirieu, né à Gand ; Léon Vande-
jialle, 20 ans. tisserand, né à Bruges ; 

I Si'vie B lin, 19 ans, tisserande, née à 
i Avellegheiu. 

CONVOI FUNÈBKFS ft OBITS 
Un o b i t e o l e n n e l d u n e o i a sera célébré 

en l'écliçe de Wutrelos , le mercredi 15 jan
vier 1879. à 10 heures, po-ir le repos de 
l'âme de Monsieur lie ri VAÏU)ERMEER-:CH 
époux de Dame Delphine VERNAELDE-' 
décédé à Wattrelos, le 6 décembre 1878, à 
l'âge de 6Ti ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'iuraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

L^s Marie et connaissances de la famille 
LUMERS-DKJAEOHER.qui, p.-.r oubli, " a u 
raient pas reçu ne lettre .ie faire i.art du d*cès i 
de Monsieur Joseph LUMERS, décédé à R o i - — - - -
bail , le 8 janvier 1879, à l'âge de 46 an«. sont ! nées. Elles se sont 
priée de cuusiderer le présent avis comme en 
tenant heu et .le vouloir bien aasieter aux 
r o i i v o i e t e e r v l r r M l e n n e l a qui au-
ron lieu e veiulrerli 10 janvier 187», à 8 heu
res | | 2 , en l'église Saisi Manin. — L'as-em-
blée k la maison rm>rti;;-.ire, rue de Lille 
tstamtnet ttéunion des Noirs, 

I gnée. 
I Malgré ce démenti, la Chronique ayant 
1 maintenu son dire sur l'affirmation réitérée 

de M. Scherpezeel, M. Berden, a po té 
plainte. 

L> procès a été appelé hier devant le tribu
nal de Ire instance, et a été remis à quin
zaine. 

— Depuis trois jours, toute la valléa de la 
Meuse, en aval de Liégî et sur le territoire 
des communes de Jupille, Herstal, Wandre, 
Anrenteau, Visé, etc., est proque entièrement 
couveite pur les eaux et présente l'aspectd'un 
immense lac. En amont, le fleuve a également 
envahi la vallée en plusieurs endroits jusqu'au 
pied des montagnes. A Liège, la circulation 
est toujours interrompue au quai Sur-Meuse, 
sous le pont des arches. 

C'est dimanche, à 8 heures du matin, que la 
crue a atteint son point le plus élevé. 

Heureusement, depuis lors, elle s'est arrê
tée et, depuis dimanche m?tin, il y a eu une 
baisse de vingi-cinq centimètres. Grâce au 
temps qu'il fait, on espère voir le fleuve ren
trer dans son lit. 

— Un grave accident est arrivé, samedi, au 
puits de Noirchain, du charbonnage de l'A-
grappe. 

La chaudière de la machine a fait explo
sion, et quatre ouvriers, parmi lesquels le 
mécanicien et le chatiff 'u>-, ont été tnés. Cinq 
autres ouvriers sont grièvement blessés. Deux 
femmes, qui ramassaient du char ion près du 
bâtiment de la machine, ont été contusion-

auvées tout affolées jus 
qu'à Genly, où elles habitent. 

Les maisons situées autour du charbonnage 
ont eu toutes leu-s vitres brisées par la com
motion. 

On craignait un malh°ur plus épouvanta
ble enco-e, car cette machine servait égale
ment * l'aôrajfe du puits. Mai», fort u«uu.u-

tem.porairem-.ut

